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Introduction


L’amour ! N’est-ce pas ce qui prend le plus de place dans notre vie ? Dès l’adolescence, les jeunes filles rêvent de rencontrer leur prince charmant. Quant aux jeunes garçons, ils sont prêts à devenir le chevalier qui réveillera la Belle au bois dormant. À croire que les contes de fées bercent encore nos nuits : « Ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants ! » Mais un conte ne ressemble en rien à la réalité. Le fait qu’un couple sur deux se sépare dans les dix ans le prouve. Elle est bien loin l’époque où l’on se rencontrait et où l’on s’épousait pour « le pire et le meilleur ». Aujourd’hui, les partenaires préfèrent se quitter dès le premier orage, sans doute par crainte de vivre le pire. Mais le pire, n’est-ce pas plutôt la solitude et l’échec répété de sa vie amoureuse ?

La vie affective représente un terreau sur la base duquel nous pouvons nous révéler à nous-même et nous épanouir. Notre conjoint joue le rôle d’un miroir grossissant qui met en lumière nos blessures, nos faiblesses, nos peurs, mais aussi notre capacité à devenir adulte. Accepter de consolider un lien est le meilleur moyen pour apprendre à grandir et à sortir de cette immaturité qui nous berce dans l’illusion que l’amour peut tout, comme s’il suffisait d’être aimé ou d’aimer pour être heureux. Contrairement à une idée reçue, ce n’est pas la vie à deux qui fait le bonheur, c’est notre capacité à œuvrer à notre propre bonheur à deux qui rend la vie agréable.

Bien sûr, tout n’est pas toujours rose dans un couple. Le quotidien demande des efforts et une suite de compromis qui doivent certes passer par la communication, mais également par une évolution intérieure passionnante. Nous devons apprendre à renoncer à un idéal amoureux qui trouve ses racines dans la nostalgie du temps de notre fusion primitive avec notre mère.

Oui, le couple peut résister à l’épreuve du temps et aux coups durs. Il n’en devient d’ailleurs que plus solide. Encore faut-il comprendre ce que signifie le couple à une époque où on ne s’unit plus uniquement pour fonder une famille et partager les biens matériels. Il est également important d’être clair sur le contrat, formel ou informel, qui a été passé. Faire régulièrement un bilan afin de réajuster certaines clauses, surtout lorsque des paramètres ont changé, est également utile.

 

Le couple doit être considéré comme une entité à part entière. Elle peut venir de naître ou être en train d’agoniser, mais aussi se situer dans une des étapes intermédiaires.

Personnellement, j’aime l’image du jardin. Notre relation, comme un jardin, doit s’entretenir. Il faut arroser les fleurs, mais aussi supprimer les mauvaises herbes. Pourquoi ne mettons-nous pas alors tous nos efforts pour faire durer le couple, objet de tous nos espoirs ? Sans doute par paresse, ou, pire encore, parce que nous attendons de notre partenaire qu’il soit à la fois notre mère nourricière et notre père autoritaire. Devenons enfin adulte et mettons-nous au travail. Si les premiers temps, cela risque de vous sembler difficile, vous découvrirez que plus vous vous consacrerez à votre relation, plus elle vous apportera de satisfactions. C’est le miracle de l’amour.

Si vous êtes dans une relation plutôt harmonieuse, ce livre vous permettra de l’améliorer davantage.

Si vous traversez quelques difficultés, il vous donnera des éléments qui vous permettront de reprendre espoir.

Et si vous êtes à deux doigts de rompre, il vous permettra de savoir de quel côté faire pencher la balance : partir ou rebondir ?

Bonne lecture !








ÊTRE DEUX ?






Deux n’est pas le double de un, mais son contraire. Deux est alliance. Et l’alliance est la représentation de l’infini.


L’évolution de l’idée du couple

À l’origine, il y a plusieurs milliers d’années, l’association entre un homme et une femme a été formée pour la survie des enfants puis le maintien de la famille. Les temps étaient rudes pour l’espèce humaine. En s’alliant, les humains parvenaient à élever leur progéniture. Les rôles étaient alors clairement définis : la femme s’occupait de subvenir aux besoins fondamentaux des petits tandis que l’homme allait à la chasse et protégeait le clan.

Aujourd’hui, lorsque les époux se passent la bague au doigt, ils s’unissent pour la vie. Aucun des deux n’imagine mettre fin un jour à cette union. Mais si notre peur de la finitude nous conduit encore à procréer, cette angoisse terriblement humaine s’atténue considérablement lorsque nous sommes dans une relation affective positive, d’autant que cela nous permet également d’échapper à la solitude, anxiogène pour la plupart d’entre nous.

Dans l’inconscient collectif, le couple renvoie aujourd’hui presque toujours à la notion d’amour. C’est si vrai de nos jours que les relations survivent mal au désamour.

 

À partir de la Première Guerre mondiale, du moins en Europe, les femmes, en ayant accès au monde du travail, ont acquis une autonomie financière qui leur a permis de subvenir seules à leurs besoins matériels. Pas sûr d’ailleurs qu’elles y aient tant gagné. Car si elles ont obtenu une éventuelle liberté, elles ont perdu en sécurité. Il est de plus bien moins coûteux de vivre à deux que seul. Bien sûr, il n’est pas question de rester ensemble uniquement pour des questions matérielles, mais cet élément n’est pas anodin et il serait préférable d’en tenir compte, surtout en période de crise ! Il est dommage que tant de gens oublient la question financière lorsqu’ils se marient, alors qu’ils ont tôt fait de régler leurs comptes lorsqu’ils se séparent. N’acceptent-ils pas, devant le maire, de mettre tous leurs biens en commun ?

Nous assistons en fait à un curieux paradoxe : alors que nos ancêtres se mariaient d’abord pour améliorer leur bien-être matériel et n’apprenaient qu’ensuite à s’aimer, de nos jours, les jeunes s’aiment, ou en tout cas le croient, et n’apprennent à compter qu’après, pour finir parfois par tout diviser. Quoi qu’il en soit, mariage ou pas, l’aspect matériel ne doit pas être négligé quand les partenaires s’engagent dans une relation.

D’autres éléments essentiels devraient également être discutés. Si les différences attirent, point trop n’en faut.


Les quatre piliers fondamentaux du couple


J’aime bien l’image des piliers. Selon moi, le couple repose sur quatre piliers principaux :

 

• Le premier, du moins le plus évident, celui de l’amour et de la sexualité. Ce pilier n’est possible que lorsque les deux partenaires décident de s’engager. Sans le désir de continuer ensemble et de vivre à deux, la relation ne peut s’installer.

• Le deuxième, celui de la famille. La famille au sens large puisque tant nos parents que nos origines familiales, nos enfants ou notre culture peuvent créer des points d’ancrage ou au contraire de dissension. Des cultures différentes ou des visions d’éducation divergentes, voilà en effet autant de facteurs de tension.

• Le troisième pilier, celui du matériel. Il englobe les biens, le milieu social et le domaine professionnel.

• Le quatrième, celui du superflu. En fait, ce dernier pilier est loin de l’être puisqu’il inclut les goûts, les loisirs, les passions, soit des éléments importants. S’il est bien sûr possible d’avoir des plaisirs différents, il y a fort à parier qu’à un moment ou un autre, lorsque, tous les dimanches, l’un joue au golf pendant que l’autre va au cinéma, le golfeur rencontrera une golfeuse qui deviendra sa maîtresse et la cinéphile tombera amoureuse du jeune premier !





Si, auparavant, le couple s’appuyait surtout sur les deux premiers piliers, aujourd’hui que la durée de vie a pratiquement triplé, ils ne suffisent plus. Deux jeunes amants qui se rencontrent peuvent en effet espérer rester ensemble soixante-dix ans. Sans valeurs communes, c’est mission impossible.

De même, si, aux siècles derniers, les enfants étaient le ciment du couple, aujourd’hui que les psys sont passés par là, on entend presque le discours inverse : « Si vous ne vous entendez plus, mieux vaut vous séparer pour vos enfants. » Si c’est vrai pour un enfant dont le père est violent avec sa mère, ce ne l’est pas pour la majorité des enfants qui rêvent de voir leurs parents ensemble pour toujours.

 

De nos jours, les séparations sont souvent trop rapides. Avec un peu de maturité, de nombreux heurts sont surmontables. Le manque de relations sexuelles peut également se dépasser, quitte à ce que l’un ou l’autre ait une vie sexuelle parallèle et discrète.

L’infidélité est en général très mal acceptée aujourd’hui. Pourquoi ? Tout simplement parce que l’idée de transparence l’emporte sur celle de jardin secret. Si l’après 68 a fait sauter des verrous, ce qui était indispensable à un meilleur épanouissement individuel, nous sommes aujourd’hui tombés dans l’excès inverse : les frustrations, les compromis et les désillusions ne semblent plus acceptables. Si le partenaire déçoit, on le jette et on part vers d’autres aventures. Pourtant, nous devrions savoir que la vie n’est pas toujours facile et que le bonheur n’est jamais acquis. Pourquoi, alors qu’individuellement, nous sommes confrontés à beaucoup d’angoisses, de peurs et d’incertitudes, le couple devrait-il être une histoire sans histoires ?

Si tant de gens ne savent plus comment construire une relation ni comment dépasser les crises qu’ils vont forcément rencontrer, c’est parce que les repères sont en pleine mutation. S’il n’est bien sûr pas question de revenir aux critères d’antan en remettant la femme au foyer et en envoyant les hommes à la guerre, nous devons réussir à profiter de ce que nous avons gagné sans que cela fasse pour autant notre malheur sur le plan affectif.




L’importance de prendre son temps

Il existe différentes sortes d’unions aujourd’hui. Pour la majorité des gens, le couple est constitué d’un homme et d’une femme qui formeront une famille. Deux hommes ou deux femmes ne pourraient donc pas former un couple. C’est oublier qu’il existe des couples d’associés, et que, pour prendre une image proche de mon quotidien, un cheval et son cavalier forment un couple. Deux hommes ou deux femmes peuvent donc former un couple.

 

Les relations qui ne tiennent que quelques mois ne méritent pas d’être considérées comme de vraies histoires d’amour. En revanche, lorsqu’une rencontre dure, les partenaires doivent être conscients de ce que signifie le mot engagement. Un mariage est un vrai projet de vie qui ne doit pas se prendre à la légère. Si le Pacs a un tel succès, c’est parce qu’il permet à de nombreux couples de se tester et de faire leurs preuves. Il a d’une certaine manière remplacé les fiançailles, devenues à tort un peu ringardes. Prenons un exemple montrant la nécessité de l’engagement. Si les deux partenaires n’habitent pas la même ville, ou le même pays, l’un va devoir quitter sa famille, sa région, ses amis et son boulot pour s’installer avec quelqu’un qui, une fois la lune de miel terminée, ne lui conviendra peut-être pas. Autant vérifier dès le départ que l’investissement est possible avant de faire le grand saut ! Un coup de foudre ne débouche pas forcément sur une relation durable. La passion fausse en effet nos repères. Elle nous aveugle. Seul le temps nous ouvre peu à peu les yeux. Mieux vaut donc attendre six mois avant de prendre la décision de s’installer ensemble ou de procéder à des bouleversements importants. Il est également bon de s’accorder une période d’essai avant de se marier. Chacun pourra ainsi voir si l’envie de continuer ensemble est profonde ou s’il ne s’agissait que d’un feu de paille. Si rompre est certes un constat d’échec, c’est nettement moins traumatisant qu’un divorce qui reste un des événements les plus douloureux de la vie d’un individu. Ensuite, il est préférable d’attendre deux ans avant de mettre le projet d’avoir un enfant en route. Cette période correspond en effet au temps nécessaire pour que le sentiment amoureux se transforme en un amour réel. C’est étrange : alors que personne ne déciderait à la légère d’acheter un appartement ou de procéder à une opération de chirurgie esthétique, la plupart des gens sont prêts à tout lâcher pour un étranger qu’ils connaissent à peine ! Ils semblent oublier que si l’amour est une potion magique, il peut aussi se transformer en poison violent. Une petite introspection s’avère donc utile pour l’un des choix de vie les plus essentiels.

 

Nous pouvons tous éprouver des sentiments amoureux, voire même une attraction charnelle puissante, pour un voisin ou un collègue. Seuls le temps et l’expérience de vie commune permettront de savoir si la relation est solide ou éphémère. Ni les astrologues ni les psys ne peuvent vous aider à prédire l’avenir d’une histoire d’amour, il y a bien trop de paramètres qui entrent en jeu dont nul ne peut deviner les interactions. De même que ce qui semble nous unir peut devenir sujet à des conflits sans fin, ce qui semblait devoir nous séparer peut constituer le plus sûr ciment de la relation.




Le mystère du coup de foudre

Il faut savoir que c’est notre inconscient qui mène la danse dans notre choix. Parfois, c’est un simple prénom, un accessoire vestimentaire ou une profession qui est à l’origine du coup de foudre, comme si ce détail nous permettait de réparer une blessure profonde. Il ne faut pas sous-estimer la force de l’élan amoureux, qui comble bien des vides et parvient même à réparer des traumatismes anciens. En tout cas, lorsque notre psychisme nous entraîne vers un être qui porte en lui ces signaux, aucun ami ni aucun thérapeute ne pourront nous faire entendre raison puisque nous sommes manipulé(e) par des ressorts qui n’ont rien à voir avec notre conscient. Les cartésiens penseront qu’il s’agit d’un hasard ; ceux qui croient aux signes qu’ils ont rencontré l’âme sœur.

Nos choix font toujours écho à notre propre histoire. Je me souviens de cette auditrice qui avait choisi pour mari un boucher tout simplement parce que son vrai père, qu’elle n’avait pourtant jamais connu, portait pour nom de famille « Bouchet ». Cette découverte, que nous fîmes ensemble, fut pour elle, qui était engluée dans une histoire qui ne lui apportait que des soucis, une révélation, et son amour passionnel se transforma en mépris.

Nos attirances s’expliquent aussi parfois par une réaction à notre culture. Combien de jeunes hommes ou de jeunes femmes choisissent ainsi quelqu’un d’une autre culture par révolte à une éducation trop stricte ! Et combien de femmes choisissent un époux minable parce qu’aucun homme ne peut rivaliser avec leur père adulé !




Les astuces pour faire durer son couple

De nombreux jeunes gens mariés sont vraiment heureux ensemble durant dix ou vingt ans. Puis, un jour, ils se rendent compte que leurs chemins divergent. N’ayant plus grand-chose en commun, mis à part une famille et un domicile, ils vivent en parallèle. Ils envisagent alors de se séparer.

Engagement ou désengagement, il est important de prendre le temps de la réflexion. Faites des tests, allez en parler à un psy, demandez conseil à des amis et écoutez vos sensations. Vous pouvez aussi essayer ce truc très simple : inscrire le pour et le contre sur une feuille de papier. En relisant tranquillement deux semaines plus tard ce que vous avez écrit, vous aurez le début d’une réponse très révélatrice de vos sentiments, de vos peurs, de votre attachement, et de vos désirs futurs…

 

Les critères d’engagement et de durée dépendent du type de relation qui s’est construit :

 

• Certains couples sont plutôt basés sur la passion. Ils ont alors généralement une vie sexuelle riche ou mouvementée. Des circonstances seront nécessaires pour entretenir le désir, comme une distance entre les deux partenaires.

 

• Certains couples, comme les libertins, même si ces personnes sont souvent très possessives, privilégient une sexualité ludique.

 

• Pour le couple qui a construit une famille nombreuse, le départ du dernier enfant constitue un moment délicat. Si par chance l’aîné est déjà devenu père, les parents passeront plus facilement le cap en devenant grands-parents.

• Les couples copains privilégient l’association. Ils évitent les disputes. Leur vie, qui se déroule tranquillement, peut sembler un peu fade. Certains travaillent ensemble et ne se quittent guère.

 

Dans tous les cas, pensez à avoir des projets communs. J’ai constaté qu’il n’était pas rare qu’un des deux partenaires tombe en désamour une fois les enfants nés, les travaux de la maison terminés et la réussite sociale obtenue. Quand le rêve commun est réalisé, la relation perd tout son sens. En fait, le couple ne s’est pas construit sur des fondations solides d’amour, mais sur des rêves et des objectifs à court terme.

 

Un paramètre important permet également de maintenir la relation : le bon temps passé ensemble. Plus vous partagerez de joies, de souvenirs agréables, de jouissance, plus les racines de votre amour seront solides. Et si la flamme de l’intimité brûle encore, l’harmonie sera toujours au rendez-vous. Mais attention, l’intimité n’est pas le sexe. S’il suffisait de faire l’amour deux fois par semaine pour que son couple dure, ce serait trop simple. La qualité de la relation se mesure en énergie subtile et non en repères tangibles.

 

La maturité des partenaires est également un gage de sécurité pour l’avenir de la relation. Un couple de deuxième union résiste ainsi souvent mieux aux conflits. Pourquoi ? Tout simplement parce qu’à vingt ans, nous sommes encore dans l’illusion du parfait amour et qu’une fois face à la réalité, nous ne pouvons parfois pas surmonter la déception, qui est trop forte. À l’approche de la quarantaine, nous avons appris à relativiser. Nous sommes généralement plus lucide et surtout plus tolérant(e). Le couple a alors plus de chance de durer.

Malheureusement, nous apprenons sur le tas, avec pour seuls bagages notre culture, la norme de la société, le modèle de nos parents et notre vécu personnel. Or, à part notre propre expérience, le reste nous conditionne plus qu’il ne nous libère.

 

 

Alors, pour réussir votre histoire d’amour, suivez ces quatre conseils :

 

• Respectez-vous et n’acceptez pas tout, même par amour !

 

• Privilégiez les compliments et évitez les critiques. Instaurez rapidement un climat de confiance entre vous.

 

• Donnez du temps et de l’énergie à votre couple.

 

• Enfin, analysez bien les conséquences de votre décision, car une fois unis, vous serez obligés de faire avec. Réfléchissez bien aux sacrifices que cela impliquera dans votre vie future. Combien d’auditeurs en veulent à leur partenaire de ne pas avoir répondu à leurs attentes alors que, pour lui ou pour elle, ils se sont éloignés de leur famille ou ont changé d’orientation professionnelle ! Pourtant, ils ont choisi. Cela s’appelle prendre ses responsabilités. Un choix, aussi merveilleux soit-il, implique toujours des renoncements. Rien n’est parfait. Alors si vous acceptez de vous lier à quelqu’un, faites-le en votre âme et conscience.


Quel couple formez-vous ?


Voici différentes sortes de couples. À vous de trouver celui auquel vous vous identifiez le plus, même si, bien sûr, vous pouvez vous retrouver dans plusieurs. De toute façon, chaque modèle a ses avantages et ses inconvénients. L’essentiel est de connaître vos forces et vos faiblesses afin de vous reposer sur les forces et de dépasser les faiblesses.


Le couple fusionnel

Le couple fusionnel ne peut pas se séparer. Pour autant, il ne sait pas toujours communiquer. En effet, cela mettrait trop en avant l’altérité, alors que ses membres aspirent à être identiques. Nous sommes dans du maternel, dans la nostalgie de la petite enfance, quand nous n’avions pas encore la notion de séparation. Ces couples parlent de leur « moitié » et disent souvent « on » au lieu de « nous ». Parfois même, ils vont jusqu’à travailler ensemble. Ils sont un peu seuls au monde et peuvent vivre en huis clos. S’ils savent développer la tendresse et ne pas entrer dans les luttes de pouvoir, leur couple pourra résister au temps.




Le couple associé

Le couple associé est constitué de deux amis ouverts vers l’extérieur. L’amitié a une grande importance dans ce genre de couple. Il s’agit de deux êtres qui s’aiment souvent comme un frère et une sœur. Une grande complicité les lie, mais cette relation est souvent un peu platonique. Elle privilégie l’intellect au sensuel. Ce type de couple accepte d’ailleurs souvent d’avoir des relations sexuelles ailleurs, à moins que les deux partenaires soient asexués. Un homme et une femme ayant plutôt une orientation homosexuelle peuvent former ce genre de couple.




Le couple narcissique

Le couple narcissique se regarde les yeux dans les yeux ! Ces couples fonctionnent beaucoup par projection. Néanmoins, lorsqu’ils ont réussi à dépasser la phase d’idéalisation, l’amour est souvent profond, surtout lorsqu’il y a une forte complémentarité. L’un éclaire en quelque sorte la part d’ombre de l’autre et vice versa.




Le couple charnel

Dans le couple charnel, nous sommes dans la pulsion. Éros veille sur ce couple où le sexe l’emporte, même s’il peut aussi y avoir un amour profond entre les deux partenaires. Le charnel les lie pour toujours. Les couples charnels ont rarement des difficultés avec leur sexualité, mais ils peuvent devenir possessifs, à moins de prôner dès le départ l’amour libre.




Le couple idéalisé

Dans le couple idéalisé, le plus souvent, c’est l’un qui idéalise l’autre, jusqu’à parfois le chosifier. Mais si les deux s’admirent profondément, ils pourront faire de grandes choses ensemble, comme s’occuper des autres ou fonder une grande famille. Dans ces couples, l’autre devient parfois un substitut de soi-même : quand l’autre réussit, c’est un peu comme si soi-même réussissait. Du coup, plus l’autre réussit, plus on se sent valorisé. Cela ressemble à l’amour parental, quand le père ou la mère sont fiers de leur enfant. Ce lien est solide, à condition toutefois que le « héros » ne chute pas, même si, parfois, le partenaire se sent encore plus lié dans la décadence. Dans ce cas, il se battra pour lutter contre ce coup du destin pathétique.




Le couple sauveur/victime

Au départ, le couple sauveur/victime fonctionne toujours très bien. Ensuite, tout dépend de la capacité qu’a la victime à sortir de son rôle. Ce genre de couple se crée souvent à des moments délicats de la vie, par exemple lorsque l’un a été quitté. Il s’agit donc plutôt de couples transitoires, même si cette relation peut aussi évoluer vers une autre forme de couple.




Le couple dominé/dominant

Les partenaires sont dans ce genre de couple dans un rapport de force continuel dont ils ne tiennent pas forcément à sortir. Malheureusement, le contrôle permanent ne permet pas une bonne sexualité. Ce type de couple connaît souvent des pannes de libido ou des grèves du sexe. Pourtant, parfois, celui qui est dominé est parfaitement heureux. Responsable de rien, il fait bien comprendre au dominant que si cela ne marche pas, lui seul est responsable ! Dans ces couples, on risque de ne plus savoir qui tient l’autre par la queue !




Le couple égalitaire

Ce genre de couple est sans doute un nouveau couple. Dans ce couple, il n’y a ni rôle masculin, ni rôle féminin. Les deux sont à égalité ou parfois parallèles. Il s’agira alors de deux personnes qui vivent de manière assez indépendante.
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